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son oncle, puis archevêque de Paris et célèbre par ses mémoires et 
sa conduite pendant la Fronde. Il était né en 1614. 

Philippe de Gondi, fils de Jean-Baptiste, gentilhomme florentin, 
épousa, le 18 février 1582, Lucrèce Caponi, fille de feu noble Lau­
rent Caponi et de Hélène de Gadagne (registres de la séné­
chaussée, 75). 

On voyait, il y a quelques années, au château du Perron, une 
magnifique cheminée avec les armes des Gondi. M. Perret de la 
Menue a publié l'histoire de ce château. 

Simon Turin, vivant vers 1502, était fils ou petit-fils de Pierre 
Turin, conseiller de ville à Lyon, eu 1435, et père d'André Turin, 
seigneur de Jarnosse, un des quatre receveurs généraux des finances, 
à Lyon, en 1520. La filiation de cette famille se trouve dans les 
Mémoires de Castelnau jusqu'à Philibert, marquis de Turin, marié 
en 1654 a Marie de Castelnau. Dans le siècle dernier, il y avait en 
Lorraine Charles-François-Philibert de Turin, marquis de Céton, 
capitaine de dragons, probablement de la même famille. André 
Turin fut le premier qui exerça à Lyon la charge de trésorier de 
France ou receveur général des finances. Ces charges en petit nom­
bre furent d'abord des commissions et non un tribunal fixe ayant 
une jurisdiction contentieuse, et alors les trésoriers ne faisaient pas 
corps et ne portaient pas de costume. 

Ceux qui succédèrent étaient gens d'épée, on croit pourtant qu'ils 
avaient le costume des gens de robe. 

Le bureau des finances fut établi à Lyon en 1578. Alors les tré­
soriers ayant une juridiction durent être sans épée et sans habits 
particuliers. Mais, en 1680, par un règlement de la Compagnie 
chaque officier dut avoir pour les cérémonies publiques une robe de 
soie, de drap ou de satin; et ne dut entrer au bureau qu'en robe 
et en bonnet. En 1700, ils portaient l'épée dans le monde. 

L o u i s MOREL DE VOLEIXE. 


